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La Teijsion halo-Turque

Le Traité de Lausanne
déchiré par la Turquie

Les Serviteurs de l'Etranger
LI

Le Corriere délia Sera a publié le 26 juillet
4'article suivant sous la signature Andirea Torré:
La Turquie rend de jour en pour plus

la situation déjà peu normale
' vis-à-vis deintenable — _

idans laquelle elle se trouve vis-u-vlB
inous. Notre gouvernement a été patient

'ici. Pourra-t-il continuer encore à l'ô-
avanlage pour les Turcs,

mous,
-.jnsqu sans
itre, sans
(dommage pour l'Italie 1
Après lr> déclaration d. „

a l'Autriche, la Turquie aurait dû compren¬
dre la délicatesse de la nouvelle position où
?elle se trouvait en face de notre pays.
.L'Italie ne lui avait pas déclaré la guerre,
'ht elle ne l'avait pas déclarée à l'Italie ; de
ilà, un avantage pour elle ; aucun avantagel
•pour nous. L'avantage pour elle consistait ]
dans le fait de ne pas avoir sur mer un
'nouvel ennemi, qui, par son action diplo-

par l'aide qu'il pouvait donner,
de diverses manières, à l'Angleterre et à la I *""<•* ——.mî_ j dans tout l'empire ottoman, les Palieiis

e pour i nmie • r_« ae l'Italie
Après k> déclaration ,6 ., ^ eomoren-
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les faits sont désormais connus. On sait
que le Senoussi a payé à Solourn une partie
de ses dettes en monnaie turque. Il aurait
môme déclaré avoir reçu de Nouri bey au¬
tant d'or qu'en peuvent exiger pendant sept
ans le besoin de la Tripolitaine et de ia
Cyrénalque.
Nous ne voulons pas insister sur les dé¬

tails. Ceux que nous avons cités suffisent
à prouver la mauvaise volonté <fè la, Tur¬
quie et son action néfaste. Tout le n al
qu'elle pouvait faire à notre pays, i le l a
fait et elle continue de le faire ; la dissimu¬
lation lui sert à maintenir l'équivoque, il
éviter notre déclaration de guerre. Mais
cette situation étrange et monnaie ptut-
elle se prolonger ? Aujourd'hui encore, le

Constant in yole empêchegouvernement de
les Italiens de quitter Mersina.
Nous n'avons parlé que des affaires de

Libye, mais nous pouvons affirmer que

Les Austrophiles
il»» * » mmm >

Les neo-royalistes veulent repêcher François-Joseph

•matique,
de diverses mauiuv-, _ „
•France, et, même par une intervention mî- sonT traités "en" mnemis
îitai're, pouvait rendre pire encore sa situa- 0jR ™™s.en ,
«on déjà menacée. Mais la Turquie n'a La prquie joue évidemment le tout , our
-Harnais su prévoir ; elle est aujourd'hui }® n" L Allemands lui affirment que
complètëment hypnotisée par la-puissance .s.„ ^ ? ?s imprenables. Les gou-
germanique. Elle n'a rien voulu épargner vernements de Constantin pic, sur la foifour nous provoquer ; elle n'a rien voulu assurances allemandes, se font illusion,
«mettre* pour nous prouver sa mauvaise et s aperçoivent pas que leur Kf aatr sur le bord de 1 abîme. L Italie doit

voir désormais non seulement à leur rropo-
1 -Lao nr,mnon-

omettre pour
Toi. ...

Le traité de ïmusaonei l^obligeait àra mer le respect ma;s & obtenir des compen-
* Wbye- '-'.triSÏ isalions pour . mol ,,«0 loi onUoif «

vilayets Libye. Ce sont eux qui ont decbire ;e tradt
•~ de Lausanne : à eux la responsabilité des

core contribuer, i
•la pacification de ses deux anciens vilayets i
«handonnés à l'Italie, En vain notre gou- de11 - J- '- finart*ft t éVévénements.

Sous notre =
-■

. Bonnet

■abandonnés «X A

yernement, jusqu'à la veille de la guerre
européenne, insiste pour obtenir de Gons-
'tantinople le respect des accords. Constan-
itinople ne fut jamais loyale : elle ne cessa
ide mentir au sujet des relations qu'elle
conservait avec te grand Senoussi et les
populations africaines. Pendant ces der¬
niers mois elle a renoncé même aux appa¬
rences ; elle a manqué de la manière la
plus audacieuse à ses promasses ; bien plus,
•plie a tenu à décliner le traité de Lausanne.
On connaît les conditions actuelles de la

Tripolitaine. La rivolte, qui a commencé
dans le Fezzan, s'est étendue aux régions
.occidentales, puis à celles de l'Ouest et
du Nord. Notre gouvernement a jugé né¬
cessaire de concentrer nos garnisons sur
quelques points de la côte. Nous ne vou¬
lons pas aujourd'hui rèafiercher et juger les
responsabilités civiles ou militaires, poli¬
tiques ou administratives.
D'autres devoirs plus urgents nous dé- * _ 0 . t -, f .. ,

tournent de la critique. Mais l'une des eau- f,, ' , ^ . . '
ses de la situation actuelle — il faut que le communications
ar-public ne l'ignore pas — est l'action exer¬
cée constamment par les Turcs, au cours
des derniers mois pour alimenter et pour
•organiser la rivalité contre le gouverne¬
ment reconnu par eux en Libye comme lé¬
gitime, et qu'ils s'étaient engagés à respec¬
ter et même à soutenir.
Les Turcs, nous l'avons dit, ont toujours

cherché à mentir et à dissimuler leur at¬
titude hostile vis-à-vis de nous. Dans les
premiers jours de mai, leur ambassade de
Rome déclarait que les nouvelles publiéesà In

Les néo-royalistes de l'Action française •
ont partie liée avec l'Autriche. Les aboyeufs
du Roy Philippe se sont institués les'avo¬
cats du vieux François-Joseph.
Cette entente, aue Maurras et ses co-fri-

pouilles ne peuvent plus nier maintenant,
roua parait monstru^tise. Nous sonjmes
froissés, notre patriotisme se révolte, à l'i¬
dée que des gens qui sont, en somme, des
citoyens français, des gens qui votent com¬
me nous et qui, s'ils se sont débrouillés
pour ne remplir aucun des devoirs qu'im¬
pose le fait d'être Français, bénéficient de
tous nos droits, puissent mettre leur main,
si sale qu'elle soit, si habituée qu'on la sa¬
che aux attouchements les plus obscènes
et les plus répugnants, dans la serre ensan¬
glantée de ce vieil oiseau de proie qu'est
l'Empereur d'Autriche.
•Maurras et Daudet et leur clique n'ont pas

reculé, cependant, devant ce pacte ignomi¬
nieux conclu .avec l'homme qui a déchainé
la guerre sur l'Europe.
ITat cois-Joseph, d'aïiord, est le parent do

leur Roy. C'est dans sa famille que ce no¬
ceur décati qui s'appelle Philippe d'Orléans,
et que lès grues internationales connaissent
sous le nom de comte dè Yillièrs, a pris
femme Cette femme, il n'a pas pu, ou pas
su, ou pas voulu la garder. C'est vrai. Mais
elle reste sa femme ..et François-Joseph a
-promis de là faire reine de France.
Maurras et Daudet y comptent bien,
Mais il y a antre chose, dans cette allian¬

ce dégoûtante. L' Autriche est la nation ca¬
tholique par excellence.
L'instruction y c-sl considérée comme un

vice, e! la science comme un danger. C'est
l'idéal maurrassiste réalisé. Le Pape aime
François-Joseph. '..'Action française a be-
roiii du Pa,pe- Elle veut d'abord que Be¬
noît XV ne promulgue pas la condamna-
lion de" Idées nèo-royàllsles que Pie avait

e -aGuicu tut v£u.u mu —— —

par quelques journaux, relativement à la
présence d'officiers turcs en Libye étaient
absolument fondées. Tous les officiers
iturcs, disait ramoassaie, avaient été ap¬
pelés, et ceux qui avaient voulu rester,,
s'étaient vus rayés des rôles.
La vérité, au contraire, était tout autre,

flînver pacha, dès la fin de mars, avait en¬
voyé son frère, Noury bey en Cyrénalque.
Celui-ci fit la traversée à bord d'un bateau
grec, avec un officier qui portait 8.000 li¬
vres turques. Le même bateau grec, et
d'autres de même nationalité, débarqua de
la farine, du riz et de l'huile par ordre du
gouvernement.
Cependant s'étaient rassemblés, dans le3

premiers jours de mai, au camp rebelle de
•Gasr bou Ado, de nombreux officiers ara-
bo-turcs, dont nos autorités de Libye con¬
naissent les noms, trois officiers turcs et
un certain nombre « d'ascars » syriens qui,
peut-être, servaient d'instructeurs aux re-
ivodtés. Vers la fin de mai, un bateau grec,
Selon l'habitude, débarquait à Mraisa deux
nouveaux officiers turcs, porteurs de 27.000
livres, et des caisses de cartouches Gras
'It Mauser.

A Solourn, au camp de Sidi Ahmed
iScherif, frère du grand Semoussi, il y
avait, à la fin de mai, trois officiers turcs
fct, en outre des fusils, des munitions, des
(uniformes envoyés de Turquie.
Au début de juin, un de nos navires

capturait, dans les eaux de Marsa-Gabès,
'cinq rebelles, parmi lesquels se trouvait
'Haimed-Bin Omar, ancien officier turc, au
service du Senoussi avec le grade de com¬
mandant.
Dans le courant du même mois, notre

gouvernement séquestra diverses corres¬
pondances, qui démontraient clairement
•les relations de Nouri bey, frère d'Enver-
pacha, avec Gonstantinopie et le consulat
allemand de Beagasi ; il fut prouvé que,
dès la fin de 1914, le ïameux El Barouni,
sénateur ottoman, de concert avec l'agita¬
teur .rebelle Schek-Sof, excitait les notables
de Tripolitaine à la révolte, pour le compte
du gouvernement turc. Un voilier grec,
•capturé à la fin de juin, transportai^ une
•mission turque composée de deux ofnciers
•et de sept soldats, chargés par Enver-
pacha de porter des présents au Senoussi.

. Noury bey continuait son œuvre en Ly-
. ibie. Le gouvernement turc continuait de
Soutenir et d'exciter les rebelles : il en¬
voyait des canons, des munitions et de l'ar¬
gent. Le Senoussi avait pu réunir quarante
officiers et quarante-sept sous-officiers
turcs. Nouri bey avait pris le commande¬
ment en chef du campement senoussi te die
î'Amseat. Dans le garian, il y avait le ca¬
pitaine Ben-Tantouscli, et sept autres offi¬
ciers turcs,

_Les correspondances saisies ont. révélé
5!',e m. Plan d'action en Tripolitaine avait

L'exemple anglais
Dans un but facile à comprendre, la Li¬

berté cite en exemple à « nos députés fran¬
çais et en général aux hommes politiques
chez nous qui ont en grande estime le par¬
lementarisme anglais », ce dit parlement al¬
lié
Elle écrit :

« Il est fort intéressant de savoir com¬
ment le Parlement anglais comprend et pra¬
tique ses droits et ses devoirs, en temps de

~ .n a écouté en

de son gouver¬
nement et il a décidé hier de s'ajourner au
mois de septembre prochain... »
Les adversaires du Parlement font balle de

tout ce qui leur tombe sous la main. Mal¬
heureusement pour eux, l'écho de la Liberté
est étrangement maladroit. D'après nos amis
et alliés *— et selon le iexte même du journal
de M. Berthoulat — le temps d'agir et non
celui de parler, « les discussions parlemen¬
taires ne pourront que gêner l'action mili¬
taire n ne dure pas longtemps, car, enfin,
septembre... c'est dans deux mois.
Et dans 'deux mois, nos amis les parle¬

mentaires anglais qui comprennent et prati¬
quent leurs droits et leurs devoirs en temps
de guerre reprendront, après leurs vacances
annuelles, l'exercice de ces droits et de ces

devoirs, n'en déplaise à MM. Berthoulat et
consorts. »
'—;

PARIS-LA-DECHE

Dans un Asile de
Une nuit en compagnie des membres de (a pègre

ils ont

aux bigotes ..—

ieure. celle à laquelle elles doivent offrir des
dons généreux, celle en faveur de laquelle
elles devront faire leur testament.
Pour avoir le Pape, la clique néo-roya¬

liste' « pelote » l'Empereur d'Autriche.
Ils ont juré de sauver l'Autriche ; il:

juré qu'au Congrès des puissances qui ré
glerait les conditions de la paix. François-
Joseph pourrait rarler en faveur de son
d'Orléans.
Et dès maintenant, ils se mettent à l'œu¬

vre.
Si l'on veut sentir combien cette action
it funes " ' " î! fQ,rt
re la n
rchèque, 4 Ulguuv v«v
dont trois- cents fils déjà sont morts pour

'irM.fi.ni dans l'Argonne :

Si l'on veut smllll ouiu*/«c«»
est funeste à la cause de la France, il faut
lire la note suivante que publie la Nation
Tchèque, l'organe de cette colonie tchèque
notre drapeau dans

Nous sommes à la veille des premiers anni¬
versaires de la guerre actuelle écrivait la Nation
Tchèque. C'est l'Autriche-Hongrie qui a corn-rr,\n 1 r, rUlOTTl iApf* '
M. V"-J rtUW 'lVUV ~ * - ■ * □ »
mencé et c'est à elle d'être jugée la première
Il est d'autant plus nécessaire de rappeler ses
responsabilités et ses crimes qu'une opinion ta-

(1) Voir le Bonnet Bouge depuis le 6 juin.

vocable pour elle commençait à prendre nais¬
sance ces derniers temps. N'avons-nous pas iu
souvent dans la presse des pays alliés des pa¬
roles très bénévoles, quelquefois même très syin.
pathiques, adressées à cette néfaste monarchie
des Habsbourg®, dont les deux gouvernements
de Vienne et de Budapest, aveuglés par leur hai¬
ne mortelle de tout oe qui est slave et entichés
des théories arrogantes allemandes et magyares,
ont déchaîné la guerre actuelle î

« Est-ce que vraiment cet empire a droit au
pardon î FauiUl vraiment conserver après la
guerre ce foyer des plus grandes persécutions
contre les peuples, commises au nom d'une hé¬
gémonie mondiale allemande que tout le monde
déteste ? M. Ilenrf Albert, dans son article sur
les Origines de la Guerre européenne (Mercure
de France, mai 1915), rappelle que toute l'ini¬
tiative de la guerre actuelle appartient à l'Au¬
triche.

« On a beaucoup discuté sur la responsabilité
dey l'Autriche-Hongrie dans le conflit euro¬
péen », écrit-il. c (Jroyait-elle sincèrement pou¬
voir restreindre la guerre à une. action contre
la Serbie ? C'est peu probable. Ses défenseurs
oublient trop délibérément qu'elle commit, en
tous les cas, le premier acte agressif. Le bom¬
bardement de Belgrade, ville ouverte, n'était
que le prélude de la violation du territoire belge.
Les deux procédés sont presque identiques. L'un
devait justifier l'autre. Mais jamais l'Allemagne
ne se fut décidée à une action directe contre la
France si elle n'avait pu invoquer le prétexte !
balkanique. L'Autriche le lui a fourni, en sa- 1
chant exactement quelles pouvaient être les con.
.séquences de son agression. M. Gauvatn, dans
son excellent ouvrage Les Origines de la Guerre
européenne (Paris, A. Colin), est très explicite
sur ce point. Pour lui, l'accablante culpabilité
de l'Autriche-Hongrie ne fait aucun doute. L'At-
lemagnç eût été immobilisée pour longtemps en¬
core si elle n'avait pu s'assurer la complicité
de sa voisine. C'est l'Autriche qui a ouvert la
cage à la bête ; elle est responsable de ses mé-
•faits. Aussi est-ce pour elle que sonne d'abord
l'heure du châtiment. Celui de l'Allemagne ne
saurait tarder. »
Voilà des paroles -de bon sens.. Voilà des

paroles de justice.
Qu'elles accablait les sinistres exploiteurs

du patriotisme qui, la guerre venue, profi¬
tent de ce qu'ils lie sont .pas fichus d'être
soldats pour essayer de tendre la France
à la Maison d'Autriche.

<ww
P. S. — 1. — On nous signale avec raison

que les titres de .notre article d'hier pouvaient
créer une confusion. On lisait d'abord : les
Serviteurs de l'Etranger, et, au-dessous, le nu¬
méro cinquante, et enfin : Laskine... Quelqu'un
qui aurait lu le Bonnet Rouge pour la première
lois et qui n'aurait lu de notre article que les
titres, pourrait croire que nous donnions M.
Laslcine pour l'un, pour le cinquantième, des
« Serviteurs de l'étranger » dénoncés au public
par nous. A la vérité, il n'en est rien. Nous
avons parlé de M. Laskine à propos des servi¬
teurs de l'étranger qui exploitent sa campagne,
lesquels serviteurs sont, vous te savez, les Maur¬
ras et tes Daudet. Il n'y avait pour dissiper celte
équivoque qu'à lire notre article : on y aurait
vu que M. Laskine n'y était nullement repré
senté oomme l'un des serviteurs de l'étranger.
2. — Pour défendre ses intégristes germano¬

philes. Maurras oppose an témoignage décisif de
M. Imbart de La Tour, un article des Eludes,
l'organe des jésuites parisiens. Les Eludes ne
sont plus prises au sérieux par personne : cette
publication s'est discréditée à tout jamais le
jour où elle a commencé à publier les 'articles
obscènes du Père Pedro Descoqs sur Maurras.

J'ai couché hier 4 l'Asile de Nuit. On
m'avait dit :
— Si vous vouiez voir de près les misé¬

reux et les crève-la-faim de la Gaipitale,
passez une nuit dans un asile.
A huit heures, je me suiis présenté. La

maison est haute et large. Un agent sta¬
tionne devant la porte. Sur une petite lan¬
terne bleue, on lit trois mots qui représen¬
tent tant de souffrances et d'infortunes :
Asile de Nuit■ Voici un guichet vitré. A tra¬
vers les carreaux, j'aperçois la salle d'at¬
tente avec des bancs où sont assis ' ~
vieux déguenillés.
.Aimablement, un fonctionnaire me de¬

mande :
— Vous voulez coucher ici î
— Oui, monsieur...
— Vos nom, prénoms, profession, âge-
C'est tout. Aucune formalité n'est exl-

gÔ6.
« JE SUIS LE NUMERO 56 »

Je m'assieds sur le banc à côté de ceax
qui. cette nuit, seront mes voisins. Ils ont
Ta misère laroucie et silencieuse. Pas un
geste. Pas un mot. L'un mâchonne un croû¬
ton de pain. L'autre fouille dans sa besace.
Celui-là qui porte des idfgnons et un pa¬
nama usé se gratte les c.heveux- Celui-ci —
tout jeune, complètement rasé — un comé¬
dien, peut-être, la tête antre ses mains,
songe...
— Prends ta planchette, vieux, T'as te

numéro 5&-
. Je reçois la tablette de bois. Je suis main¬
tenant le numéro. 56.. Ceux qui. comme nioi,
î iennent pour la première fois, se déslia* lC-UllOliv JJVU* -V» , - _

billent. Les survei'iauts nous apportent des
•sacs de toile à l'intérieur desquels sont en-
i.pnmes nos vêteinents"3ue l'on dépose à l'é-

engagé dans les sapeurs, je démolissais des-
Prussiens.

— Vous avez été blessé ?
Non. Avec l'armée de cette canaiille derBazaine, j'ai été fait prisonnier à iMetz.Six mois enfermé ©n Allemagne ! On de¬vrait fusiller Guillaume et Bismarck.
— Ce n'est iplus Bismarck,..
— Tais-toi, .petit. Je te dis que c'est Bis¬marck. C'est toujours lui qui fait tuer lesfemmes et les enfants. Pendant une demi.ille d'at- 1 année, ils m'ont gardé en Prusse. Ah ! lesquelques salauds! si j'ai souffert! si j'ai souffert!...1 II se tut brusquement et s'endormit sans'un sanglot. Toute la nuit, on entend destoux et des râles. Il en est qui rêvent :
— Sabre au ckvr ! Chargez !D'autres pleurent :
— Mon gosse ! T'es plus là...Des silhouettes douloureuses passentdans l'ombre, en boitant, vers les cabinets.Un vieux «n galoches éveille les dormeurs.
— Laisse-nous roupiller...
— Misère de misère, oh ne peut plusêtre tranquille.
— A la porte, l'homme aux sabots !
Cependant, uin philosophe déclare :
— Ce n'est pas la peine de crier. Il estsourd. Il ne vous entend p,as...

PASSE TON CHEMIN !
Cinq heures t Le réveil. Les surveillants

procèdent à l'inspection des lits et pren¬nent les tooms de ceux chez qui l'on a dé¬
couvert de la vermine. Je descends avecles autres pour boire le (t jus » et rnangerfdu pain. Nous nous serrons autour de la
grande table. Personne ne parle. Los
vieux se taisent. Us ont dormi. Us ont bu-

ïeruiés"nos vêtcmpnls ^fue l'on dépose à l'é- I Ila ont mangé. Cela leur suffit. On ne leur
tuve pour être désinfectés.

Il faut aller à la douche...
demande aucun remerciement. Impatients,

r, d'entrer dans l'Asile, ils sont im-

La lutte contre l'alcoolisme

bes débitants
délibèrent

Nos lecteurs Connaissent la décision du
Gouverneur militaire de Paris supprimant
pour les militaires toutes les boissons al¬
cooliques, y compris les vins-apéritifs^1- T\- A .

Le TravailParlementaire
■ ■

A LA CHAMBRE

Lè contrôle parlemèntaire
La question du contrôle parlementaire

est entrée dans une nouvelle phase. Il n'y
aura pas pour le moment de débat à la tri¬
bune le ministre de la guerre a accordé
aux membres de la commission d'hygiène
toutes les facilités nécessaires pour l'exer¬
cice régulier de leur mission.
En ce qui concerne les autres commis¬

sions,M. Viviani,président du Conseil,fera
connaître cet après-midi sa réponse aux
délégués des groupes. Il est très vraisem¬
blable qu'il se ralliera aux principes posés.L#i;u..isxvs ijv*

^ , ^ _ dans l'ordre du jour adopté, ordre du jour
On sait également que le Préfet de Po- | fini vient d'être ratifié par les groupes du

lice a précisé dans une note récente les I Parti socialiste et de la gauche radicale.
La prohibition de sortie
UNE NOUVELLE LOI DALBIEZ

La question d'interdiction d'exportation
et de réexportation de certains produits a
inquiété, depuis plusieurs mois le Parle¬
ment.
M .Dalhiez, dès le 4 mars déposait une

proposition de loi sanctionnant par des
condamnations toute contravention au dé-

«SVTdevait tire prise de eoatael I gg
el un simple échange de vues, s'est lr«ns; | tm SlfïwÇSSt

volontés des autorités.
IL ressort de cette note que non seule¬

ment la consommation des boissons alcoo¬
lisées est interdite aux militaires mais
aussi que les quinquinas sont frappés du
même ostracisme.

Ces diverses décisions ont créé une émo
tion énorme parmi le monde des débitants.
La Confédération nationale des débitants
a réuni aujourd'hui même les présidents de
tous les syndicats de France. Cette réunion

* -t J. L

formée en congrès," en raison du nombre
des délégués et de l'importance des ques¬
tions qui se sont fait jour.
A l'heure où nous écrivons, le Congrès 'dé¬

libère.
Quelle décision en sortira-t-il ? Nous ne

pouvons encore le dire.
La seule appréciation que nous nous per¬

mettrons c'est que si la lutte contre l'alcoo¬
lisme a l'assentiment unanime des bon3
français nous estimons — et le public es¬
time avec nous — que c'est pousser un
peu loin que de comprendre dans le veto
qui frappe les boissons, les pacifiques quin¬
quinas dont on serait bien en peine de dé¬
montrer la nocivité.

EN VACANCES

48 ENFANTS ALSACIENS
VIENNENT PASSER
LEURS VACANCES A PARIS

Troyes, 28 juillet. — Ce soir sont
sés en gare de Troyes, par l'express de
fort. 48 écoliers et écolières de Thann allant
en vacances à Paris. Pendant le court ar¬
rêt du train,les petits Alsaciens ont chan¬
té la Marseillaise et crié à différentes re¬

prises : « Vive la France ! »

<AIAJ1 C3 UU v»-

de législation sur le rapport de M. Gérard-
Màdoux a considéré que le projet du gou¬
vernement n'était pas applicable et elle
s'est ralliée à la conception de M. Dalbiez
qui a le mérite de faire dé l'infraction aux
prohibitions de sortie un délit justiciable
•du droit commun.
Si la Chambre fait sien le texte propoVé

« Quiconque aura commis ou tenté de com¬
mettre une infraction aux dispositions légis¬
latives ou réglementaires portant prohibi¬
tion de sortie ou de réexportation sera pu¬
ni d'un mois S deux ans d'emprisonnement
et d'une amende de 100 à 500 francs. »>

La Séance

LA REPRESSION DE L'IVRESSE
PUBLIQUE

.'Au début de la séance, M. Albert Métin
fait adopter un chapitre additionnel s'éle-

auxquelles des hygiénistes soumettent la
corporation intéressante des débitants de
boissons.
Il démontre qu'une loi trop sévère ne

pourra jamais être appliquée.
> RWC ♦

AU SENAT

La Commission des Financés
Le quatrième bureau a nommé ,M. Caze-

neuve, sénateur du Rhône, membre de la
commission des finances, en remplacement
de M. Ferdinand-Dreyfus.
L'organisation économique

de la guerre
Sur l'initiative dè la commission sénato¬

riale de l'armée, qui avait délégué à la réu¬
nion M. Boudenoot, vice-président, les pré¬
sidents des commissions de la marine, des
affaires étrangères, des douanes, des fi¬
nances se sont réunis pour décider que cha¬
cune de ces commissions nommerait des
délégués, lesquels examineraient, conjoin¬
tement avec ceux de la commission de l'ar¬
mée, le .rapport de M. Henry Ghéron sur
l'organisation économique de la guerre.

La Séance
La séance est présidée par M. Antonin.

Dubost.
Le .Sénat adopte le projet de loi ratifiant

le décret suspendant, en ce qui concerne le
ministère de la marine, pendant la durée
de la guerre, le fonctionnement des con¬
seils d'enquête, conseils de discipline et
commissions d'enquête.
L'ordre du jour appellerait la discussion

du projet de loi sur l'interdiction du com¬
merce avec l'Allemagne et l'Autriche-Hon¬
grie, mais la commission délibérant encore,
le Sénat suspend sa séance pour attendre
ses décisions.

^

Cette .précaution est, en effet, indispensa¬
ble. Toute_la crasse .des miséreux dispa¬
raît sens Té jet bienfàt5®t- Aux vermèneux,
on lave les cheveux axec du vinaigre. Cha¬
cun reçoit ensuite un pantalon, une chemise
tt un bourgeron en coutil blanc...
SOUS LA PROTECTION DE

SAINT-VIN CENT-DE.PAU L
Nous retournons, de nouveau dans la

•salle d'attente. Sur la table, des journaux
sont mis à la disposition des pensionnai¬
res. On trouve le Matin, le Journal, Excel»
sior, le Miroir et J'ai Vu.
Le gérant de l'Asile arrive. Avec sa barbi¬

che blanche, il a mie figure sympathique de
vieux grand-père. Ancien combattant de 70,
•décoré de la médaille militaire et de la Lé¬
gion d'Honneur, ce doit être un officier en
(retraite, car les surveillants l'appellent
,t Mon (lieutenant ».
Tous les soirs, à 8 li. 1/2 précises, il lit

le règlement.
— Veuillez vous lever et vous découvrir.

Ecoutez la lecture du règlement et tâchez
de vous y conformer.
A force de l'entendre, à chaque visite,

les habitués connaissent ipar cœur les dif¬
férentes prescriptions qu'il contient. Puis,
sur le même ton, le gérant lit la prière du
soir.
•Quelques vieillards 'baissent la tête et

chevrotent doucement les litanies oubliées.
— Saint Vincent de Paul, protégez-nous !
Mon voisin mâchonne, en cachette, son

croûton de pain — et me dit à voix basse :
« Moi aussi, je prie quelquefois. Pas pour
le Bon Dieu qui nous laisse crever de faim
— mais parce que ça fait- plaisir aux bra¬
ves gens de l'Asile,,,
L'HOMME QUI N'A PAS OE CHEMISE...
Les femmes couchent dans un' pavillon

spécial. Les vieillards et les éclopés res¬
tent au rez-de-chaussée dans la saille Saint-
Benoîî-Labre. Je demande où est ma place.
— Vous. Le n» 56. Vous logez salle Saint-

Joseph. Au premier étage. Une salle vaste
et bien aérée. Quatre rangées de lits. Les
.privilégiés reçoivent des couchettes avec
sommiers métalliques. Nouveau venu, jet
dois me contenter d'une paillasse, d'un
polochon et de.draps très propres. C'est le
lit « Eugène Scribe » offert par Mme Pa-
méla-Rosalie Lecauchois. On se déshabille.
Les surveillants appliquent scrupuleuse¬
ment l'article 8 ainsi conçu :

k La décence en se déshabillant et en
s'habillant et la plus grande moralité sont
rigoureusement exigées pendant le séjour
dans l'établissement. »
Ils ordonnent :
« Gardez vos chemises pour vous cou¬

cher ! »

En face de moi, un pauvre diable est
embarrassé. Il voudrait bien entrer dans
son lit, mais il n'ose pas. Profitant d'un
moment d'inattention du surveillant, ii es¬
saie de se glisser entre ses draps. .Mais ie
fonctionnaire qui l'a aperçu, s'écrie, scan¬
dalisé :
Vous êtes nu,. absolument nu. Voulez-

vous (remettre votre chemise I
Alors, piteux et navré, le miséreux mur¬

mure :
— Je voudrais bien... seulement... je n'en

ai pas !
DANS L'OMBRE...

s'éteignent,
une odeur

le soir,
patients, le matin, d'en sortir. Ni la pluieini le vent, ni la grêle, ne les empêche-,raient de courir .à travers la Capitale. Ilfaut qu'ils aillent « dehors » parce que
« dehors » pour eux, c'est la liberté. Aus¬
si, ceux qui sont assis sur les bancs de la
salle d'attente regardent avec attention,la grande porte qui donne sur la rue. Elle
s'ouvre enfin...
Sans se parler, comme s'ils ne se con¬

naissaient pas, les gueux, farouches el
isolés, s'en vont, Un à un, la tête basse et
le dos courbé. Où iront-ils ? On l'ignore.
Eux.mêmes ne le savent pas. Au hasard
des chemins t On les retrouvera tout à
l'heure, dans les rues et sur les boule¬
vards, à la sortie des églises et des théâ¬
tres, à la porte des cafés et des restau¬
rants, toujours à la recherche des ny.n»
petits métiers de la misère. - ,

Je suis, en compagnie de mon voisin d«
gauche. Je lui demande :
— Où vas.tu ?
Il me répond, sèchement :
— Cela ne te regarde pas, le 56. Moi, ]«

vais de mon côté. Toi, tu iras de ton cô¬
té. Nous nous retrouverons ce soir, à l'A¬
sile. Passe ton chemin I

Le» Poldèfl.

MUC le [ILUU « aciiuu eu lupumouic «va» i
..--AI-. «rni- rvnii*été préparé à Constantinople ; les noms et CE JOURNAL HE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

ïa Chambre abordé __

fications à apporter à la loi réprimant l'i-
| yresse publique.

M. Aristide Johert, en quelques mots, se
montre satisfait de l'effort accompli par
la Commission d'administration générale,
puis, M. Sèbille, avec beaucoup d'habileté,
s'élève contre les tracasserie» inutiles

Bourse de Paris
DU JEUDI 29 JUILLET 1915

Séance calme et sans intérêt ; les valeurs
russes sont toujours délaissées ; parmi les
litres cuprifères, tes mines porphyriques
sont fermes, en harmonie avec le marché de
.New-York-
Fonds d'Etats. — Français 3 %, G9 ; 3 4

9t 60 — Russe 1891. 62 : 1906, 87 75 ; 1909,
77 ; 1914, 84 65. — Extérieure, 84 86.
Actions diverses. — Banque de France.

4.475. — Banque oc Paris, 865. — Union Pa¬
risienne, 530. — Crédit Foncier, 669. —
lyonnais, 1.006. — Banque Russo-Asiati¬
que, 370.—Banque Ottomane, 420.—Lyon,
1.025, — Nord, 1.215. — Suez, 3.990. — Om¬
nibus, 420. — Thomson, 520— Distribution,
402. — Saragosse, 360. — Brianslc ord., 290
— Hartmann, 360. — Maltzoff. 402. — Toula,
1 053. — Monaco, 2 276 ; t-5* 459. — Ma
lacoa, 119 50,

Neuf heures. Les lumières
Malgré les fenêtres ouvertes,
Acre et forte empuantit l'atmosphère- Les
Ihabiuiés, m^-ménfes, grognent ;
— Tu sens si ça schlifigue...
— Ça trouillotte un peu fort...
Mon voisin de gauche es! un métgoliar de

Montmartre. Il observe un mutisme mé¬
fiant. Sa chemise est crasseuse et ses vê¬
tements effilochés. Mon voisin de droite —

•natif de Clermont-Ferra n t — est plus ex¬
pansé :'

— Ohé le numéro 56 !
C'est moi le 56. Je l'avais oublié.
— 'Comment que tu trouves la boite Tu

sais que tu peux revenir demaèn soir, si tu
veux et jusqu'à la fin de la semaine. Us
sont très chics ici. C'est le plus rupin des
asiles de Paris. Qu'est-ce que tu fais dans
la journée ?
— Jé suis dans les journaux..
— Gela ne m'ét>ohne pas que tu sois ici-

Ce n'est plus le filon depuis qu'on vous- em¬
pêche de Iles crier. Moi, je~brico!e. En ce
moment, je travaille à la gare des Bati-
gnolles je pose des rails. J'ai pas toujours

Çà^JEn 1870 — c'était le bon temps —

De 3 à 6 heures
Nouvelles des Etats-Unis

L'AMERIQUE RECLAME UNE
INDEMNITE POUR LE « LEELANAW >i

Washington, 29 juiSTeT, — Aussitôt qu'ileut reçijJ|.e rapport du consul américain,M. Lansmg, secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, commença à préparer '.une note
à FAflemagne requérant de cette puissance
le payement d'une indemnité pouir la des-
traction du vapeur « Leeilanaw », en sa
hfts&tti sur La violation du traité de 1828. .

• —

Nouvelles d Autriche
L'JBNTREE DES ALLEMANDS

A LEMBERC
Genève, 29 juillet. — Les chefs dû parti

•démocratique national polonais ont quitté
Lemberg quand I.es Allemands v sont en.
très-
LE PAIN EST MAUVAIS A VIENNE
Genève• 29 juillet. — Les Viennois se

plaignent que le pain reste .aussi mauvais
malgré la farine de froment que le gouver»
Tiennent distribue aux boulangers pour l'a¬
méliorer, crt leur crdonnant de ne plus met-
que 50 p. 100 de farine de maïs au lieu de
70 p. 100.
On accuse les boulangers de vouloir épui¬

ser le? stocks de farine de maïs et de ven¬
dre le froment aux inàtissiers.
Los boulangers protestent et disent que

,a farine livrée par le gouvernement est Je
tron mauvaise qualité pour en faire de 'ai
pàtisst rie.

Nouvelles d'Haïti

LES DESORDRES CONTINUENT
Washington, 29 iuillet. — L'amiral Caper-

ton annonce qu'il a débarqué les fusiliers
marins du croiseur » Washington » à Port-
au-Prnce, pour orotêgor les Américains it
les étrangers.
Los désortres continuent, mais les êmeu-

tiers évitent 3e tirer sur les Américains.
> < -

Les Oiseaux criminels
UN TAUBE SUR CALAIS

Calais, 29 juillet. — Un Tauibe a survolé
ce matin Calais et Marquise et a laissé
tomber quelques bombes qui n'ont occa¬
sionné aucun dégât. Il n'y a pas eu do vic¬
times.

UN AVIATIK SUR CERARDMER
Gérat'dmer, 29 juillet. — Hier, à 18 heu¬

res, un aviatik a lancé quatre obus sur Gé-
rardnœr, atteignant un hangar, blessant
mortellement une petite fille, et blessant
grièvement trois soldats et quatre chevaux.
Pourchassé par les avions français, l'a-

viatik s'enfuit.
Ge matin, à 6 heures, deux autres avia.-

tiks ont lancé six obus dont un seul a porté1
abîmant la toiture d'un bâtiment.

|
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LE BONNET ROUGI

Nouvelles des Fronts
Conamuni-iués français
MINISTERE DE LA GUERRE

TROIS HEURES
En Artois, bombardement habituel au

cour9 de la nuit.
Dans le secteur de Souciiez, quelque^

combats à coups de grenades et de pé¬
tards.
En Argonne, lutte de bombes et de tor

pilles dans la résion de Bagatelle et à
Courte-Chausse.
Près de Saint.Hubert, ainsi que dans le

Lois de Malancourt, nous avons fait sau¬
ter, à la mine, plusieurs postes allemands.
Dans les Vosges, au Lingekopf, dans les

positions conquises le 22, nous;; aatons re¬
levé 200 cadavres allemands et trouve 2
.mitrailleuses, 200 fusils et une grande
quantité de munitions et d'équipements,
lies troupes allemandes ont laissé sur le
terrain, au Barrenkopf, plus de 40Q cada
vres.
Le nombre exact des prisonniers alle¬

mands faits au cours des derniers com¬
bats (27, 28 juillet) est de 201.

MINISTERE" DE LÀ MARINE
Le ministère de- la Marine nous- commu¬

nique la, note suivante ■. ■'•' '•
L'escadre française des Dardanelles' est

sans nouvelle directe- du sous-marin fran¬
çais « Mariette », qui est entré dans le dé¬
troit le lundi ?6 juillet, à 4 heures du ma.
tire, pour opérer dans la mer de' Marmara.
D'après des télégrammes de source tur¬

que, il aurait été coulé et 31 officiers et
marins de son équipage seraient prison¬
niers.

Communiqué anglais
Quartier général britannique en France,

mardi. — lin aéroplane allemand a été
détruit, dimanche, près de Ziliebeke. L'ap¬
pareil avait été attaqué par un de nos
aviateurs et fut évidemment touché sur
une partis essentielle, car, soudainement,
il çapota et piqua du nez, tombant à terre
dans les lignes allemandes. L observateur
fut projeté en l'air, hors de l'appareil.
Le caractère des opérations récentes a

démontré l'énorme importance qu'qnt iès
Lombes et ies grenades à main dont on à
besoin ers quantités inimitées. Une autre
arme absolument nécesaire est le fusil dit
fusil-télescope. Les bataillons allemands
ont une compagnie détachée que l'on croit
munie de ces fusils-télescopes.

Communiqués russes

Pétrogmd, 28 juillet. — Communiqué du
grand-état-major du généralissime :
A l'ouest et au sud de Mitau, le 28 juil¬

let, engagement d'avant-gardes à notre
avantage.
L'ennemi, s'avançant de Ponivieje, le

26, a été arrêté par nos arrière-gardes
près du village de Souvoteh, où le feu de
notre artillerie lui a infligé de lourdes
pertes.
Sur le front de la Nareff, violent feu

d'artillerie.
Près de Novogorod, l'ennemi continue

ses tentatives pour traverser le fleuve.
Près de l'embouchure de la Chevka, l'en,

nemi a réussi, le 27, à s'emparer d une
partie de nos tranchées sur la rive gau¬
che de la rivière ; mais une contre-atta¬
que l'a rejeté de l'autre côté.
Sur la rive gauche de ta Nareff, depuis

Obrolenka jusqu'à la rivière du Pruth,
combat opiniâtre sans changement de la
ligne de front.
Sur la rive droite de la Nareff, l'ennemi

a pris l'offensive contre nos troupes en
opérant une contre-attaque au nord de
Sorotzk.
Près du village de Boudyobremskia,

nous avons repoussé six attaques.
Sur la rive gauche de Ta Vistule, ainsi

qu'entre la Vistule et la Wieprz, pas de
changements importants.
Entre la Wieprz et le Bug, dans la nuit

du 28 au 27, le combat a continué avec
une grande opiniâtreté dans la régfon des
villages de Rakolôupy et Maidan.Ostrovs-
f<y
Ayant repoussé trois attaques opiniâ¬

tres de l'ennemi contre les hauteurs au
nord de Maidan Qstrovsky, nos troupes
ont pris l'offensive et se sont emparées de'
ce dernier village faisant 1.500 prison¬
niers.
Dans la région de Groubechoff, l'ennemi

continue à prononcer des attaques opiniâ¬
tres.
Au nord du village de Stopanovitzo,

nous avons repoussé trois furieuses tenta¬
tives de l'ennemi pour rompre notre front
et avons infligé à l'agresseur de lourdes
pertes.
Au sud de Sokal, nous avons prononcé

avec succès une offensive contre les for¬
ces ennemies qui ont traversé près de Po-
tourjitza.
Le 27 au matin, nos troupes se sont pré¬

cipitées sur les hauteurs occupées par
l'ennemi et ont fait de nombreux prison¬
niers. L'ennemi a lancé de nouvelles for¬
ces pour confre.attaquer.
Le combat continue avec acharnement.
Sur le Bug supérieur et sur la Zlota-

Lipa supérieure, violents feux d'artillerie
et tentatives de faibles détachements enne¬
mis pour avancer..

AU CAUCASE
Pétrograd, 28 juillet. --- Communiqué de

l'armée du Caucase :

Le 28 juillet, dans la région du littoral,
canonnade et fusillade.

Nos avant gardes ont fait des opérations
réussie».
Dans la direction d'Olty, région d'Akha,

canonnade et fusillade.
Dans la région de Mouch, les Turcs ont

concentré des forces importantes ; en con¬
séquence, nos troupes ont suspendu leur
mouvement vers l'ouest et se sont concen.
trées sur les positions qui leur étaient dé¬
signées.
Sur le reste du front ,aucun engagement

n'est signalé.

Communiqué serbe

Niscli, 28 juilet. ,— Dans la nuit du 20
au 21, un petit.détachement a passé près
du village de Chtataro, sur la rive gau¬
che de la Drina. Il se mît en embuscade
et attendît un détachement ennemi en re.
connaissance. Bien que numériquement
plus, fort, le détachement ennemi fut at¬
taqué et mis en fuite. Quelques soldats en¬
nemis, furent tués et nous fîmes un pri-
sonitier. Malgré le feu de l'ennemi, notre
détachement, avec son prisonnier, put re¬
passer la Drina sans subir de pertes.
Le même jour, à 7 heures du matin, on

remarqua qu une centaine de soldats tra.
paillaient à des tranchées sur; la rive
fauche de la Save, mais, dès què les nô¬
tres ouvrirent le feu, les soldats ennemis
se dispersèrent ; quoique temps après, ils
revinrent, mais ils furent encore une fois
dispersés par un feu d'artillerie. L'ennemi
essaya de répondre mais aussitôt nous ré¬
duisîmes ses pièces au silence.
Le 23 juillet, entre 4 h. 39 et 5 heures du

matin, des aéroplanes ennemis survolè¬
rent Belgrade et lancèrent" treize bombes
qui tombèrent sur des points n'ayant au¬
cunement un caractère militaire. Six ci¬
vils furent blessés, ies dégâts matériels
sont insignifiants. Un de nos aéroplanes
se mit aussitôt à la poursuite des avions
ennemis. Au nord du village de Bortch'aj
il coupa la route à un des aéroplanes en¬
nemis, contre lequel ii ouvrît un feu de
mitrailleuse ; l'aviateur ennemi riposta à
coups de fusil, mais son appareil fut at¬
teint et descendit aussitôt à terre, au sud
de Glogowo. Notre aviateur descendit à
une hauteur de huit cents mètres et jeta
une bombe sur l'aéroplane ennemi. Le
môme jour, pour répondre à l'ennemi,
deux de nos aéroplanes survolèrent Peter,
wardein et jetèrent six bombes, dont l'une
tomba près de la gare, une autre sur un
hangar et les quatre autres sur la forte¬
resse de Peterwardein.
Les aéroplanes ennemis qui ont survolé

Belgrade ont jeté deux douilles d'obus
dans lesquelles furent trouvés des papiers
portant cette inscription : « Belgradoïs,
nous avons jeté des bombes sur Belgrade
parce que, le 20 juillet, sur une place ou¬
verte, trebe obus serbes furent lancés. »
Cette affirmation est tout à fait sans

fondement, nos aviateurs n'ont laissé tom¬
ber des obus que sur des buts ayant un
caractère militaire et non sur des villes
ouvèrtes. D'ailleurs,' les Autrichiens se¬
raient bien embarrassés d'indiquer sur
quelle place ouverte nous avons lancé des
0bU9.

♦up le front italien

DE NOUVEAUX PROGRES
Les Italiens oui réft'Usé d.e; nouveaux pro¬

grès : le plateau carsique du côté, de la
mer, dans la direction, de Trieste, est, pour
une grande partie, occupé, par eux.
Du côté du Gadore,-ils ne sont plus qu'à

vingt-cinq kilomètres-du grand chemin de
fer reliant le Trente, à l'Empire austro-
hongrois. De ce côté, ,1a progression ita¬
lienne a été particulièrement importante.
Des forts autrichiens protégeant cette li¬

gne ne répondent plus que faiblement. ;
Les renforts autrichiens signalés parLl-e

général Cadorna proviennent de la, Bosnie,
de la Croatie et de l'Istrie. Parmi les pri¬
sonniers capturés se trouvaient plusieurs
soldats de la garnison de Eola. Ces prison-,
niérs affirment que la garnison est considé¬
rablement réduite et que plusieurs des forts"
n,e sont plus occupés que par des troupes
de' marine.
On â trduvé sur le cadavre d'un officier

autrichien un télégramme du commandant
des troupes du Tyrol' adressé atl ministre
de la guerrè, demandant l'envoi de ren¬
forts, ajoutant que sur tout le front du
Trente les forces mobiles étaient tellement
réduites qu'on ne pouvait espérer défendre
les positions avec quelque chance de suc¬
cès.

LES OPERATIONS
Laibaeh, 28 juillet. — Dans le Cadore,

l'offensive autrichienne prononcée avec
beaucoup de vigueur a été complètement
repoussée. Après avoir, perdu 400 prison¬
niers et laissé autant de morts et bles¬
sés sur le terrain, ils se sont retirés: Sur
le plateau du Garso, contre-offen^S au¬
trichienne au sud-est de Podgora, refou¬
lée avec des pertes évaluées à deux mille
hommes- Deux nouveaux forts de Goritz
ont été endommagés par l'artillerie 'ita¬
lienne .

Sur le plateau de Doberdo, les Italiens
ont repoussé' de furieuses attaques enne¬
mies et ont enlevé quelques tranchées. Près
de 400 jerisonniers sont restés entre les
mains des Italiens.

LA DEVASTATION DE TRIESTE

Rome, 28 juillet. — L'Idéa Nationale
public une correspondance affirntfint que
ie9 villas eî les maisons endommagées et
détruites a Trieste sont d'environ 300 ; on

L'ALLEMAGNE PIRATE

L'Amérique refuse à l'Allemagne
le droit de couler le " Leelanaw "

C'est par un incident semblable, rappelle te aNew-York Herald)),
qu'en 1812 l'Amérique déclara la guerre à l'Angleterre

La presse allemande est violente
La Wilhelmslrasse est conciliante

Londres, 28 juillet.-—^Les nouvelles re¬
çues par Amsterdam prouvent que la pres¬
sé allemande continue ses violentes, dé¬
monstrations contre les Etats-Unis et qu'el¬
le accuse ouvertement M- Wifson M. Lan-
sing e< tout le département d'Etat d'être
fos .instruments <1,-. sir Cecil Spring-Rice et
de 'Irava,iller à son avantage.- Sir Cecil
qPFmg-Rice est Irl-même traité." par cette
presse, de « maître intrigant ».
t*1 pressa réclame l'opposition -d'un re-

ijis immédiat à- toutes les demandés de
l'Amérique de façon que les Etats-Unis
rje puissent garder aucun doute sur Tatti¬
tude .de l'ALieinagoe.
MM vou j-ogow e_t von Bethniann-ïTolD

Weg, au contraire,. sopt d,'avis qu'on, laisse
les choses suivre leur cours. M. Gérard a
■bir.'hier, avec eux, plusieurs entrevues.

L'AMBASSADE ' DÈS ETATS-UNIS
A BERLIN PROTEGEE PAR'LA POLICE
Urts force de police spéciale garde l'am¬

bassade, américaine à Berlin, car on
craint des manifestations hostiles.
Les Américains ont été prévenus par les

autorités d'avoir à s'abstenir de porter en
Allemagne le « drapeau çtoilé », afin de
s'éviter les avanies qui seraient à redou¬
ter au cqs où ils l'exhiberaient.
PLUTOT LA GUERRE QUE DE

RENONCER AU BLOCUS
Londres, 29 .juillet. - 0n mande . de

Washington aux Daily News :
Il ressort de dépêches reçues de Berlin

que l'Allemagne éprouve une certaine per¬
plexité en ce qui concerne la réponse qu'elle
doit faire à l'Amériquee.
On dit que te parti de l'amiral von Tir-

pilz a mis sur le pays une telle emprise
qu'il serait, presque impossible à l'Allema¬
gne de renoncer au blocus sous-marin. Le
torpillage des navires, marchands parait
obséder l'imaginati.on des Allemands qui,
non seu terrienet le regardent comme faisant
partie des procédés légitimés, de guerre,
mais qui se font gloire des actes commis
par « nos braves sous-iparins. s, comme
ils disent.
On croit que, dans ces circonstances,

l'Allemagne serait plutôt disposée à risquer
une guerre avec l'Amérique que de procla¬
mer la déchéance- de son fameux blocus.

LES SENTIMENTS DE L'AMERIQUE
Eu ce qui concerne les sentiments -te

l'Amérique, le correspondant "du « Daily
Telegvaph » â New-Ybrlc câble :

« Les' personnages officiels â Washing¬
ton sont profondément impressionnés par
le torpillage du => I.eeîanaw » qu'ils esti¬
ment. être une. insulte aux droits de l'Amé¬
rique. On fait ressortir que, en s'en rap¬
portant au traité a» .1823, l'Allemagne avait
1q droit de diriger le navire vers un pûrt
allemand et de l'y détenir : mais en ce cas,
comme: dons celui de la goélette « Wililiaai-
P-Prye », Washington se refuse à admet¬
tre que rAU'emagne avait le droit de couler
le navire.
Les coœmenliiiriè de la. « New-York Trî-

1 une >; à propos du «> Leedanaw » sont
écrits sous le titre suivant : « Un navire
américain torpillé comme réponse de l'Al¬
lemagne 5 nos protestations au sujet du

« P.-Frye ». Elle déclare, cependant, que,,
s. i'Al'emdgne accepte la responsabilité de
-itecident et consent à en payer les frais,
J'afaire pourra être classée comme n'ayant
pas d'importance internationale.
POLITIQUE AMERICAINE ET NON

-POLITIQUE PRUSSIENNE
Londres, 29 juillet. — On mande de

Washington au Times :
La presse exprime l'espoir que la nou¬

velle note-anglaise annoncée accusera un
changement "d'altitude cet espoir est par¬
tagé par les cercles gouvernementaux. Le
délai demandé a, ep tout cqs, un bon côté ;
il permet'd'ajourner lp présentation .du
pl.ànlqyer américain et procure ainsi au
gouvernement de Washington.l'pccasiQn de
montrai' à celui 'de Beylin .qu'il n'a. nulle¬
ment l'intention de se .laisser intimider,
dans son action vis-à-vis, de Ja. politique
maritime, pas plus par l'explosion, du mé¬
contentement que la dernière note relative
au Lusilania a provoquée en Allemagne,
que par l'éventualité de voir la. situation
sous-marine adoucie au cas où les Etats-
Unis consentiraient à jouer contré l'Angle¬
terre le jeu de l'Allemagne,
Si le gouvernement de Berlin est prudent, '

■il verra, dans l'enquête que- l'ambassadeur
des Etats-Unis à Berlin va faire, à ce qu'on
croit, concernant les intentions de l'Al/le-
magne'-en lançant, contre ï'Orduita une tor¬
pille, une nouvelle.preuve que le gouverne¬
ment de' Washington entend faire une
politique américaine, et non une politique
■prussienne.

COMMENT FUT COULE
LE « LEELANAW »

Londrds, 28 juillet. — Le capitaine Eu¬
gène Delk, maître du Leelanaw a raconté
que dimanche! .après-midi alors qu'il se trou¬
vait à soixante-cinq milles' au nord-ouest
de Kirkwal-1, il fjerçut un sous-ma.rin.

Ce dernier tira un coup de canon et sè
mis à sa poursuite. Le capitaine' de Leela¬
naw essaya d'ab ),;d: de distancer son pour,
luîvant, niais sur un deuxième coup.de ea-
rion il vira de bord et se dirigea droit sur le
pirate
Après avoir obtempéré' à l'ordre qui lui

lut transmis d'envoyer les oopiers du. bord
lu sous-marin, le capitaine Delk et l'équi¬
page reçurent l'injonction d" mettre les em¬
barcations à la mer. Après quoi le sous-
marin tira cinq obu,s. tous inefficaces, au-
dessus de la ligne de flottaison.
Une torpille fut alors lancée : elle attei¬

gnit le bâtiment par le travers et il corn,
niença immédiatement à -couler. Deux coups
de grâce rincend'èrent.
Le sous-marin ne s'éloigna pas tant que

le bateau n'eut pas disparu. Il -prit alors à
»çn bord les hommes d'équipage, les rap-;
rhocih » de huit milles de la côte ét les fit
à nou-v-ean descendre dans les embarcations.
Il leur indiqua -raniment atteindre les îles
O'rkneys et plongea aussitôt.
Le capitaine Delk, après avoir dit que

son équipage avait été courtoisement traité
par le commndunt du sou.s-marin, recon¬
naît qu'un ides mousses de son bateau, qui
élait allemand l'origine, a été gardé abord.
;du sous-marin.

'

I.e capitaine ,.el l'équipage du- Leelanaw
sont arrivés à Aberd-en cette nuit.

Nouvelles de la Journée

confirme aussi la destruction du , monu¬
ment de Verdi et,d'autres monuments.-dans
ies promenades et les jardins publics.
L'usagé de la langue italienne dans les

btlré.aux est interdit ; à la- suite des der¬
niers raids d'avions italiens sur Trieste,
le travail des chantiers' a été suspendu
et les faubourgs de San-Giacomo et de
Servola, ainsi que. les pays de Miramar
et de Bedassamars ont été évacués ; la nour¬
riture manque totalement, étant saisie par
les militaires.
Dans la nuit du 21 juillet, 200 Italiens

ont été encore emprisonnés et transportés
à Lusiand.
On annonce d'AIa qu'en présence de

nombreux officiers et représentants, des
autorités et du public, le général comman¬
dant Ta forteresse de Vérone a remis la
médaille-d'argen^ de la bravoure militaire
à Mlle Maria Âbriani, qui avait guidé les-
troupes italiennes lors de la conquête
d'Ala.

Sur le front oriental

LA RESISTANGE RUSSE
'

Londres, 29 juillet. -— L'envoyé spécial
'tttt » Times » en Pologne télégraphie' qu'il a
été très fortement impressionné par la ré¬
sistance magnifique de l'armée russe, dont
la position devant -Cholrn n'est pas immédia¬
tement menacée. Cependant,' en raison de
la facilité de concentration de l'ennemi et
de son abondance de munitions, il ne fau¬
dra pas s'étonner si les Russes sont oblb
nés de reculer vers le Nord.

Sur le front serbe

L'OFFENSIVE AUSTRO-ALLEMANDE
SERA REPRISE EN AOUT

-Londres, 29 juillet. — Le correspondant
du « Daily Telegrapli » à Athènes télégra¬
phie

« Je reçois d'une personnalité russe bien
renseignée "des Informations d'âpres lesquel¬
les l'offensive austro-allemande sera re¬
prise an mois d'août sur le front serbe.
C'est d'ailleurs là l'opinion prédominante
en Serbie- »

Sur le front turc

DEUX NAVIRES RUSSES
BOMBARDENT UN

CAMPEMENT TURC

Odessa, 28 juillet. — Vendredi matin,
deux mouilleurs de-mines russes se sont
approchés re Rumili et d'Acb Bunar, à huit
milles- du Biosphore.
Ils ouvrirent un feu violent de leurs obu-

siers do quatre pouces contre un campe¬
ment turc où ils causèrent de graves dégâts
et semèrent une vive panique.
La confusion dans la masse turque et la

fuite des soldats étaient très visibles.
Plusieurs hommes furent tués.
Les obus atteignirent également, un

transport et deux navires furent Coulés.

BIBLIOTHEQUE DU SOLDAT
20 ouvrages différents desmeilleurs auteurs
expédiés franco aux militaires pour 1 franc.
LIVREA UNSOU. 8.r.Drouot,Paris.

En Province

UN CENTENAIRE QUI S'ETEINT
Bourges, 29 juillet. — A Cliarost (Cher)

vient'de s'éteindre doucement, le 27 juillet,
à l'àg,e de 102 ans, un vénérable vieillard,
M. Louis Gaucher, qui élait le doyen des
fonctionnaires retraites des commissaires de
police et des médaillés coloniaux (le France.
La ville de Cliarost avait célébré'joyeuser

ment, il y a dix-huit mois, son centenaire.
Ce vieux brave, né à la Charitê-strr-Loiré

(Nièvre), le 11 janvier 1814, était un des
héros-de la' prise" de Milîarrah - ; il avait
conservé jusqu'à ses derniers moments tou¬
tes ses facultés et faisait l'admiration de.
fous par sa prodigieuse mémoireuson jugq-
ijjçot sain et sà proverbiale bonne"humeur. '

»»*- ■ ■ - - F-
..

j En Angleterre

LES DECLARATIONS DE, MM. ASOUITM
ET LLOYD GEORGE A LA

! CHAMBRE DES ,COMMUNES
Londres, 29 juillet. — Les journaux an¬

glais^ estiment que tes déclarations, faitefier à la Gliombre les Communes'par MM-
Asquith et Lloyd George sont d'une- tr?p
grande importance çt d'un profond inté¬
rêt. ; ' ■ ...

Lé ' < Times » écrit ' 1 "
<i L'é' compte rendu. qu'a Mit M. LToycl

George die.l'œuvre de-son ministère e'st ex-"
Irêmei.'téùr'întéressânt et irautement satis¬
faisant'. if montre qu'e*-:1e'réels progrès ont
été réalisés -dans 1 organisation des ressotir-
eés lutfonales et que le-problènit; dés mu¬
nitions est enfin compris et en vole dè su--
lu'tion. » ' - s

Les autres journaux parlent dans le'mê¬
me -sens. ■

Toutefois, le a taily Telegrnph » fait re¬
marquer que <c les mois -devront s'écouler
avant que l'Anglslevre puisse commencer
a recnefîTir Tes fruits de l'organisation dés
nouveaux établissements nationaux -produc¬
teurs de munitions ».

INTERDICTION DE L'IMPORTATION
DES DIAMANTS NON MONTES

Londres, 29 juillet. — La Gazelle cte Lon¬
dres publie uni Ordre royal interdisant l'im¬
portation. dans le Royaume-Uni, des dia¬
mants non montés.

INCENDIE EMPORTANT

Belfast, 28 juillet. — Le hangar du dock
Diifferin -a été consumé- Les dégâts, se
montent à 750.000 francs.. La. cause du si¬
nistre est inconiiic.

En Allemagne
EXODE D'ETUDIANTS ROUMAINS

Londres,"179 juillet. — D'Amsterdam au
i> Morniriig Post » . - te

« On man.de -le Maestri-cht que plusieurs
étudiants rqurnams de TUniversilé de Liè¬
ge sont arrivés à Maestrfcht, sur les con¬
seils du consul de Roumanie.. Celui-ci les
aurait engâgSs à se rendre temporairement
en Hollande, ën raison des difficultés qui"
pourraient surgir entre la Roumanie et les
puissances, .œnt.rale-s. » „

DES HOMMES ! DES HOMMES l

Londres, 29 juillet. — D'après une- dépê¬
che de Gopenhagie -au Daily. Express, on
appelle squs les drapeaux tous les hommes:
non exercés de l'Allemagne du Nord âgés
de 40 à 50 ans.

En Grèce

L OCCUPATION DE MYTILENE
Athènes, 29 jui'leb, — Le gouvernement

anglais a communiqué officiellement au
gouvernement grec la décision des alliés
d'occuper provisoirement Mytilène pour dès-
raisons naîlit-ah-es identiques à celles qui'
leur fit occuper T emnos.
La notes anglaise,, rédigée en ternies ami-

'oaux, assure que l'Angleterre et les alliés
respecteront les enoits souverains de la
Grèce et elle ajoute que aussitôt que ces¬
seront d'exister les raisons exclusivement
militaires qui nécessitent l'occupation db
l'Ile, lés alliés s'empresseront de l'évacuer.

En Espagne
LE ROI ET LES PRISONNIERS ALLIES
Madrid, 29 juillet. — Le roi Alphonse a

déclaré qu'il recevait quotidiennement plu¬
sieurs milliers de lettres, lui demandant des
nouvelles des prisonniers français, anglais,
russes et serbes.
Le souverain envoie immédiatement des

ordres aux ambassadeurs espagnols, en vue
de donner satisfaction à ces demandes.
Quand les nouvelles soiit favorables, le

roi Alphonse adresse une réponse télégra¬
phique ; dans le cas contraire, il envoie
une lettre de consolations.
Les ambassadeurs- d'Espagne dans les

pays belligérants i -çoivent- dos sommes con¬
sidérables destinées aux prisonniers.

isolément des canons à des bataillons
ciaux. ®P=«

Aux Etats-Unis

ON DESARME DES SOCIETES
, autrichienne,

New-York, 28 juillet. — -On mande d'Aï
bany quo* le gouverneur a ordonné le dés-T
moment d'un certiiij nombre de sociétés»
tnicMeimes de la t tle-l1'ails,-dontTes-nieabw
iont des marches militaires avec des luSS-
"du- gut-rre-et remportent sces armes à iei]I
domiciles. La loi. en effet, interdit le p0„ï
des aimes, à tout g' ou.pe d'hommes, à moi»«
c,ne ces groupes ne soient régulièrenieiu
constitués -comme milice.
POUR RAMENER LE OALME E,N HAIT»
Washritgfoiï, '<29^ juillet. --'L'amiral m

'pertonra" reçu l'ordre d.e débarquer à Porè
y-u'-Prinee des mqrins pour .prqîéger m,
■étrangers. tJne centaine -da soldats d'îâfan,
terje de maitino vont encore partir pojJ;
Port-au-Prince,-à bord drfcliarbonnier » ]ar
son ».

,-En Haïti

ARRIVEE D'UN GROSSEUR
'*' AMERICAIN A PORT-AU.PRlNjjj
•NetJ'-YOr-k, -29- ii-iliet, —, Le-ûfqigeuj.- ami

■ricom : Was^mgToÀ- est arrivé a Port-j^
Prinpe. . : ... ,

LE PRESIDENT GtUILLAUM'Ë FUÊlLls
Port-axwPririce;- 38 juillet.-.—i La popalaa)]

baïlienne a" ])énétté- -dans- la légation .i(
F'rancè et- "èn'a'arraché le ippésldent Giullào.
me, qui a- été fusillé devant }a légation;

Aux Indes

Au Canada

LE LOYALISME CANADIEN
Ottawa, 23 juillet. — Une vague nouvelle

de patriotisme se répand à travers le Ca¬
nada-, l'effort le tous récent consistant à
construire des mitrailleuses pour les con¬
tingents canadiens.
Les habitants d■ Hamilton. dans l'Onta¬

rio, ont résolu d'en offrir 209, tandis que da
pro-vince -entière ni a. déjà promis 500.
On forme des'o'ganisations pour équiper

dès détachements et des citoyens offrent

LES COMMUNAUTES MUSULMANES
PRIENT- PaUR: LES ALLIES

Londres'; 29 juillet. — Suivant une dè,j
pêche de Bombay au u-Daily T.eleg'raph », ^1
uphoric,e que- les" ce miminawités mu-su.Inanités!
l.indoûes organisent pour le 4 août de gran.T
dés reuniàfi's où des - prières seront ditesj
pour la victoire •des Alliés., '

En Afrique du Sud
LA COLONISATION RU- SUD-OUEST

ALLEMAND
Le Cap, 29 juillet. — Le général Smuts,

ministre de là guerre, a déclaré, dans ,"to
discours qu'il vient de prononcer à Bloem,
fontein, que le gouvernement sud-africam
va coloniser l'ancien sud-ouest allemand, en
y envoyant surtout dès hommes qui ont
combattu pour l'Union,

< : —

Les actes des pirates
VAPEUR ANGLAIS TORPILLE

Londres, 28 juillet. — Le vapeur anglais
Mangara a été. coulé cet après-midi par.
une. naine ou une torpille.
- . .. —->—

Le secours de chômage
et tes loyers

■»» —

On nous écrit :
« 11 est rappelé aux -personnes bénéficiant du

»■ secours de eliômage. que t'allocation a été. cal-
». culée de taçon à leur permette de fane
» a- lauc loyci' ».
Telle est, la note affichée â l'a Caisse du dfo.

septième .arrondissement (rue Truflaut).
Cet avis egt-il officfel 7 Je demande une préei-

sion, car il ine semble plutôt être une plaisan¬
terie d'un goût douteux... C
En eflet, 25 sous par joui- représentait j

456 fr 25i par an.
Si lé .bénéficànte a un loyer supérieur â cette

somme, comment paiera-t-iL l Et qu'il aie pta 1
on même moins, comment se nourrira-t-ii !
S'entretiendra-Wï T.'..
A fortiori quand il- y a, -pair exemple, ctecï!

membres dé la "familfe toushant à eux deux ;
35 sous t „ ,

Faut-il ajouter que: ne reeevan-t pas l'àBoca^te' I
et n'h-abitaRt pas le dix-septième a-nron.dis.=cmetit(
je ne pose cette -question que dans l'intérêt
néral.

Professeur CjVBASSE,
délégué, IXe, de la Ligue cle. Protection SoctiHt,

RÈPOmSES™AVLEGTEm
C. B. Daguerre. — Si au mois d-e mai. ISS,

vous avez été maintenu dans votre position d»'
réformé, vous, n'avez pas, actuellement, à vous
soucier d'une nouvelle visite. Merci de votre
don, que n»ns versons à -l'œuvre du tabac pourj
nos soldats. , I
Une femme de mobilisé. Ne craignez rien,

votre propriétaire et sop ooncierge en seront i.
quitte pour leurs menaces et. pour le îuêprï.
qu'ils inspirent.
Un ami du « Bonnet' ». — Les demandes d'em¬

ploi et en général tout ce qui .peut aider leJ
gens touehés par là guevre, sont insérées gratui¬
tement dans nos' colonnes.
- 5-—<r —'*

Groupes et Syndical»
Syndicats .i

A 20 heures. — Comité conféd&'alf de la C. &
T. '{3§, rue Grange-aux-BeMés).

Parti Socialiste
A 2& licicres 30. — 13°, Jeunesse (17, rut :

Edouard, Manet) ; 10» section, {ââ, rue de Fi^
dre) ; 201 section (23, me Boyerj ; Kremlirww
côtre fsallo -de..l'ancienne Mairie).
A 21 heures. — Aubervfiliers (109, avenue 1

la République).
—

^VIS
Correspondance pour la Belgique. — Le 0^

mité Belge, 142. rue Montmartre. Bureau, : teo» !
les jours sauf le. dimanche, de 14 à 18 heures1

LES PLANCHES
Courrier des Spectacles

Comédie-Française. — Ce soir, Le Demi-Mon¬
de, comédie en 5 actes, en .prose d'Alexandre
Duim-as lits .(à 7 h. 45) : MM. Albert Lambert
lils, Uunos, Delauuuy, Ealcomiier, A-llioux,
Maies Cécile Sorel, 1-ayolle. Dussane, Maille,
M. Chaize, Mme Roussel.

vt/VV

Théâtre de la Gallé. — Au Théâtre de la Gaîté.
la seconde représentation- de Tlinfanl du Mira-
cle a confirmé hier le brillant succès de 1-a pre¬
mière. L'amusante coniedie-boulfe de MM. Paul
Gavauit et Bobert Chaivay se jouera longtemps
à la Gaîte. A.prés chaque acte Mlles Andrce byl-
v.ane, M. Dupeyvon, Aei, Rose U-aue, MM. Har-
ry Baur, tlcnri Burguet, Gaston Séverin et
Raoul Villct ont été rappelés plusieurs fois,

4/VW

Conservatoire populairt de Musique et de Dé-
. clamation. — .Mlle Marguerite Vinci, de l'Opéra,
clôture dimanche 1er -août, à 3 heures, salle, des
fêtes de la Mairie du IVe -arrondissement, place
Baudoyer. Les Cours du. Conservatoire-populai¬
re -qu'elle dirige, .par -une matinée où l'on en¬
tendra des artistes des théâtres subventionnés,
et qui se terminera -par la répétition générale
d'un acte de M. Alfred Lavauzelle « Face à
l'envahisseur » qu'interpréteront MM, Hiéront-
mus, Lehmann-Dormel, Alcover, et Mme Ducar.

iwv

Chez Mayol. — Aujourd'hui matinée de la
grande Revue Tout va bien de* MM.- teo Lelièvre
et Varna, 2 actes. 20 tableaux, même interpré¬
tation que le soir : Damia, Alicè de Tender,
Parisy's, Mosk-otf, Montigny, Mansuelie; Varna,
flibor, etc., etc. ; toutes les étoiles do Paris.

V . w

!Association des Concerts çtu Jardin du Luxem¬

bourg. — Tous les jours, de 4 à 6 h,, au Kios¬
que, grands concerts sym-phoniques,' 45. exécu¬
tants sous la direction de M. Joseph jemain.
Œuvres classiques et modernes —. Jeudi et di¬
manche Festivals. — Entrées de 0 fr 25 à
0 fr. 60.

<ww

Folies Bergère. — La Revue Sous les Dra¬
peaux -doit son immense succès, à son caractère
sj>é.cial qui s'adapte -aux événements actuels".
Spirituelle, héroïque, gaie, de bon goût, elle
constitue un spectacle qui rallie tous les suf¬
frages. — Faut., 1, "2, 3, 4 fr. Tél. Gut. : 02-59.

>■>»<■>

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERT»

KURSAAL, 7. av. de Qichy. — 8 h. 15. — Su.
zamie Valroger ; Val. Dor ; Feroandy • Gos«
set. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bah
let pantomime. — Attractioiis, '

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.J. — Tous tes soir®
lu, laiiuUu, piece en 2 actes de H. M-are.au et
.1. Férol.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous tes eoirsc
Honneur de Bat'-d'Af, draine en 2 actes de Cn.
Biirbay.

FANTASIO (90. boni. Barbés). — Tous les soirs,
■ -Bouboulo et C». vaudeville en.3 acles dé Mau-
prey et Pougaud. j>

GRAND GUIGNOL Le Pharmacien. — Le
Çaïur sur la Main. — Les Morts étranges
a AUmry. — Son pie.d quelque part.

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de- Léonce
CHEZ MAYOL. — Tél. Gui. 68-07. — La grande
Revue «'Tout va bien A», 2 actes, 20 tableaux.
Damia. Allée de Tender et 60 artistes, 200 cos.
tûmes de Pascaud4

CINEMAS ET ATTRACTIONS
imiuwi——i i—■■ i i wmamtmmmt n

CINEMA DES- NOUVEAUTES AUBERT-PALA*
CE, 24, boul?-v. des Italiens. — T. 1. j., de 4
ô 11 h. — Actualités. — Programme varié.
Intéressant. — Orchestre symbhonwue.

tlVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. }
26-441. — Tous les jours, niatuiee à 2 U. 30,
eoiibe â 8 heures. Autour de la Guerre. Accru*
Utés au jour le jour.

DMNIA-PATHE, 5, boulevard' Montmartre, i a
côté des Variétés. La ptus jolie salle, la plus
belle projection. ■— Programme choisi. Aclua*
lites. Voyages.

— r

Faits Divers Financiers

Bénéfices et dividendes

Les Compagnies suivantes ont publié les résul
tàts obtenus pendant le dernier exercice clos et
les dividendes cbrresjoûtfanl's :
Automobiles Delaturjg. — Pas de bilan pré¬

senté à l'assemblée du 30 juin qui sera convo¬
quée ultéfiieurrciient,
Baltimora and Ohio Railroad. — Bénéfice ilet

24.560.000. dollars contre 22.560.000. .

Banco popular argentine. — Bénéfice net
2.308.757 fr. contre 3.2^6.370 ; dividende 9 ofc
conlra 13 o/j.
Chemin de [br de Madrld-Ca/sérè'$.' — Bénéfice

net 1.290.778 pesetas contre "1.5-24.381 ; divid-endte
6- p, 88 contre 7 p. 29 -aux obligations à revenu
variable. ;

Cirages■ (rdriçais. Bénéfice .1.566,084, fr. dôrr-
ttte 1.004,91â ; -tiilvkiende -40 fr, confire 50-;
Comptoir fonder ffinco-argenlin, Bénéfice,

"net 237.474 fr. -contre 101.54V ; dividende ,'jiwàn--;
tenu à 5'o/_ auS actions 'onciéniiês «t nouvelles..
Electricité de Rosario. — Bénéîtee' z.OTO.roO (V.

contre 2.480.000 ; dividende 5 fr. par action , de
capital contre 8 fr. 80 ; pas de répartition Aux
aotiorts.de dividende contre 3 fr. £$■ ■

Etablissements Hutchinson.—-Bénéfice 2-440.152
fr. contre 2.353.188 ; dividende maintenu à 30
tr. par -action privilégiée et 25 fr. 45 par action
ordinaire. r
Etablissements Keller.Leleux. — Bénéfice net

466.199 fr. ; dividende 25 fr., égal au précédent.
Forces motrices d'Auvergne. — Bénéfice net

154.023 fr. contre 166.332 ; dividende 2 fr. con¬
tre 2 fr. 50 par action ordinaire et 5 fr. par ac¬
tion -de priorité, égal -au précédent.
Freins Lipkows/ci. — Aucune assemblée géné¬

rale ne sera tenue en 1915.
Hôlel et Restaurant Savay à Fontainebleau.

— Déficit 41.046 fr. contre un bénéfice de
58.766 fr.
Impérial Bank o[ Canada. — Dividende' du

trimestre clos le 31 juillet au taux de 12 q/
pour 1915.
Mines de fer de Scgré. — Bénéfice net

95.635 fr-, à peu près égal au, précèdent ; tus
de dividende.
Mines et Minerais, Acompte- dfi dividende

d» 2 fr. par action et 0 fr. 05. par part contre
respectivement 3. fi*, et 0 fr. 08.
Nàphle Nobel frères. — Bénéfice net 13.142.848

roubles contre 14.853.914 ; dividende maintenu a
■26 cg.
Ouest électrique de Lyon', — Bénéfice net

'3-78.491 fr. ; dividende 12 fr. 50.
Papeteries de l'ouest. (Papeteries Gowrmd).

— Bénéfice 203.033 fr. ; de arôme que pour 19X3,
pas' de dividende.
Secteur\ ùteotiique de la villa d'Asniàres. —

-Bénéfice net 452.064 fr. ; dividende 5 f-r.-
Socièté chimique des Usines du Rhône. —

Bénéfice net 1:191.625- fr. fr. contre "2;359.741 ;
.dividende 34 fr. 83 par action ordinaire et 12
Iv, 45. par action .privilégiée contre 'respeefîvé-
mènt.llâT.fh 40 et 27'fr.
Spks. Petroleum, — ' Béiîéfice net 226.592 II-

vbes sterling' contre 192.120 . ; pns; de nouvelle
répartition èn sus du dividende intérimaire dé
9 pence payé en décembrèj contre 1 shilling,
9 pence en 1913.

Société minière du Kanguet. — Benefice net
92 .268 fr. contre 237.846 ; pas dé dividende con¬
tre 22 fr 50. ..

Tanganyika Concessions^ — Déficit 130.82a li¬
vres sterling contre 176.245 en 1913.

-

Tous les Sports
CONVOCATIONS SPORTIVES

Union Vélocipédiquc Parisienne. — Réunion
ce soir jeudi à 8 h. 30- au siège, café Teyssié,
1, rue St-Ambroise,
Union Athlétique du XXe. — Ce soir 4 8 h. 30,

127, rue d'Àvron, Comité et Commission de foot¬
ball.

C. S. J. S. du 3'". — A 20 h. 30. au gymnase
du' docteur Bcfsleux, 11. rue de Malte : culture
physique, boxe et lutte.

C. S. J. S. du 15°. — A 20 h. 30 salle Blan-
cliaidl, 290, rue Lrtoarbe : entraîneinent, for¬
mation des équipes de football.
R S. C. du Pcrreux. — A 20 h. 30 à la Coo¬

pérative : entraînement, athlétisme, course à
pied.

A. Bontemps.
<

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont insérées

gratltilememi et tores tes joués.
DEMANDES D'EMPLOI

||N SOLDAT! dq serviç© auxiliaire cuisinierIJ dans hôpital tenipoPuiré de Bordeaux désire¬
rait trouver un piemnniant! ît Paris. S'adresser-à
M. Hazard, 15, rua André-del-Sarte.

J:-FEMME - d» ruobîliso très aa cour, clienlèti,.■ .seconderait dans n'importe quel commerce
même alimentaire. Mme Guis-e, 5, faubourg
Mont-martre. *

JEUNE FILLE de 14 ans, ayant travaillé epri.-uie manutentionnaire, cherche emploi si»»'
lairc. S'adresser chez sa mère, Mme Bi'oehe, 4°i
passage Maurice, Paris (11e).

COÂfPTABLE non- mobilisable, demande lents®de livres, comptabilité, écritures, soit
demi-journées, soit pour emploi fixe. Exigent®
modestes». Ecrire à I-iénon, 59, rue Notoe-D&W*! ;
des-Champs, Paris (6e). ^

JAUNE HOMME, 27 ans, libéré servicemilite^peintre en bâtiment, désire trouver propre
i-aire potir travaux d'enlretnen à Paris ou
banlieue; Prix modérés. S'adresser : M. Lou^
C..., 5, rue de Provence.

JÊÙNE HOMME, 16 ans. artiste, connaisse'bien travail de bureau et expéditions, deins»'
de emploi quelconque. Ecrire chez M. René
cario. 11, rue Letort, Paris. _

D AME veuve, venant chfChili, connaissant l'Es¬pagnol (Castillan), demande emploi
prête, de m-nnutcntionna,ire. ou de bui-eau. Pw
tentions modestes. Eorire Mme veuve BordW"
77, faubourg Poissonnière, Ph-ria (9°). i.

vMOiSELf.E demande emptei caissière,D
-

dense on écritures. Références très série"':
ses; Ecrira Mlle M. Deret, 64, rue de La Roche*
foucauld (9r arr.) •

OPFRBS D'ÊMPLOt
ÀN DEMANDE un courtier en librame-pnpetfr
V rie. Urgence. B'ndréss-er, 25, rue du Chàiea11'
Landon, M. Zouchérnmnn
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